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Lundi, 19 mai -S. Pierre Célestin.
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BA&SILIQUE N.-D. DE QUÈES. CONGRÉGATION ni "À HAUTE-VILLE-
Messes basses le dimanche à 5 h.. 6hb., Ù~esaes basses à bi, 6 et 1' b.-Sermonb

7h., 8 hi-Grandmesse àl10 h.; Vdpzrq8 à et Salut à ô h.
7hl.ÈIS E ABEVLE. aIJSE S. JEAN-BAPTISTE.
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XGLISE SAINT-ROtJff. EGMISE .SAINT.SAUiVEUR.
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Grand'messe à 10 heures.-at4obluen à et 8J.-Grand'meq8w à Oi.-Vdpres à 2 h.
ih., VApres à 2 h. et Archiconfrurie à 7 h.
CONGRÉGATION DE SAINt-RO01I. CHLAPELLE N.D DE LOURDES.
Messe basse pour- Congréganistes à-611 Messes bassesle dimanchea <et 7h.
h.Grand'mespe à,10 h. ; Vêpres à 2 h.

s5ermon et Saint à 'Tii

TABLEAU DES QUARAT-HEURES
Lundi, 19 =ai-S. Sophie.
biercredi. 21 "-lnktand.
Vendredi, 23 '-S. Emmélie.
Dimanche, 25 <'-Elpital <général.

<IETICS EXTRAOUIDINAIRES.
Annonce de la pente--ôt. At de la qudte PC-Ur les écoles dao enfants sauvegeu.
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retise au ptus tôt 'On peut se procurer la série complète de la Semaise R.ijg.>'iýe
pour l'année .1889, mvexnerit unu piastre. Sur demande, la Ssmaint . e
xecomandels zuzz prière* les parent3 d6funis de ses abonzi6s.
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SEMAINE RELIGIEUSE.
DE QUEBEC

LE DAHMOMEY

Lbo Dahomey porte aussi le nom de "1Côte des esclaves," parceque
cette région a longtemps fourni aux traitants européensg et amé-
riecains le bétail humain qu'ilg eýxportaient aux Etats-UJnis -et au
Brésil. Si ce -trafic a cessé à peu près, les razzias à lintérieuri
suivies de boucheries solennelles, n'en sont, pas moins fréquentes&
Les atrocités qui se Commettent dans ce malheureux pays, dépas.
fient toute vraisemiblance.

Le roi Gléglé, mort 11ly a quelques moiei, sétait *fait construire un
tombeau de son vivant. Voici, d'après un missionnaire, comment.
on, procda : - - 1

IlOn prit do 1tsrgile et quelques centai.nes de prisonnilera choisis
parmil les plus vigoureu. 'Ces prisonniers furent égox-3s. leur
sang fat recueilli dans des vases. On lemêla, encore tout chaud,
à l'argile et l'on prétrit ce mélange dont on fabriqua un ciment.
Avec Ce ciment on construisit un vaste cénotaphe. Aua fond da
cénotaphe, on plaça les tète des victimes. Le roi mort fut étende
sur ce lUt de tétea oupwes

IlSi leu tombeaux des rôle du »ahonoy sont des catacombes,
leur palaia est un charnier. Composé d'une centaine de buttes, il
est entouré d'-ane muraillo en terre battue qui se développe eut
une circonférence emu kiIométre, et dont le sommet est si rmnonté
d'un cordon de mn4cIâoire hnmîaa res alternant avc des têtes que
?'on reauue quard4 elles omrnewent 4. e déf,'air2

LeS meilleures troupos -du roi morit un corps dà 4000 iawzneg;
condamnées au célibat sous peine de mort. Capturées dans les
irazz*la, ellee sont formées touites'jeuines au métitr des twmes.
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0, ifLÀ. SEMAINE RELIGIEUSE

Des talus et des constructions piéparés à l'av~ance sont recouverts
d'épines. Le roi les harangue, et au signal donné, elle se précipitent
à l'assauý avec une rage indescriptible, foulant de leurs pieds nus
les dards aiffilés des cactus. Les blessées se relèvent comme électri-
sées et, après de !semblables 4prouves, sont capables d'affronter
tous les dangers. I

Quand en a besloin de prisonniers, voici comment les Dahoméens
pràcêdent :

41 Une expédition se forme, des troupes d'hommes armés par-
tent, et soudain, parfois à d'énormes distances, une tribu paisible
se réveille investie.

"Hommes et femmes'sont saisie, liés et entraînés. On éventre
les femmes qui faiblissent, et pour enlever aux hommes la possi-
bilité de fuir, on leur donne à porter des Lzacs pleins de tétes cou-
pées. Le roi paye généralement ces têtes cinq a six francs la
douzaine,. et en fait le prineipal oenement de son palais. Mais, e
qui est plus épouvantable que tout le reste, c'est la fête des grandes
ceitumes, appelée aussi la fEte<l?s sang. Des milliers de victi mes3 sont
alors immolées, au moilieu d'atrocea so'uffrances, sous prétexte d'en-
voyer au-roi défunt la-nouvella-du couronnement de son successeur.

'Au milieu de la place d'Abomney# dit un témoin de cet hor-
* rible Spectacle, se dresse une il.dmenî3e estrade sur laquelle sont

entasées les dépouillés volées. aux peuples 'voisins. Tout autour
5,000 prisonniers sont enfermés dans des cages. Le roi, monté Sur
l'estmdv, commence par jeter à la fouie,« qui se les dispute, les
objetsqu'il rie dézira pas garder. On se partage ensuite le rhum
et les liqueurs fortes;- puis, quand le peuple est suffisamment
excité, le roi et, les genB de sa suite renver8ent une à une les ca-
ges contenant les, Jualheureux prisonniers. La multitude se rue
Sur ces cages et -une aP'rense hécatomb> commence à coups de
lance et à coups dle, bîtobt.", 1

Voici le cérémonial de la fete du sang : La feé cottiniee par
la décaitation d'un prisonnier qu!e l'on éxpédie dans L'autre
monde, chargé de eonnni&sibns pour le roi défunt, On égorge en-
suite vivetiroià cabacères et mnusiciens dont la.mis8lôn est d'aller
servir le roi défunt, 14 captifs- dont on porte les têtes aur différents
points de la. tille. Qunnt; au rang- dos victimeS, on le recueille
pour en armeiolà tombe du ro défunt. AprèMces holocauste;ýc
on conduit sur lap1ace quinze femmes prisonnières qffi doi-
vent ;i1ler faire paitie dui personnel du Roi déihira dans 1'ùutre

iode; Pùun portera m pipe, l'autre son tabac, la troiaiôme îuon
tbôutret te, toils le& menus objets dont Guézo, peut avoir besoin
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à. (haque instant. Ces malheureusep' sa doutent du sort qui lè
ittend ; elles sont tristes et regardent derir elesà ihqe Ins-

tant, avec des supplications dans 1l0s yeux.
Elles sont parées comme pour un jour de fête et n'ont pas de

baillen. On los tuera dans la nuit) d'un CQIlP de couteau danis la,
potrinîe.

.Arrive le jour où le roi lui-m8me offre ses victimes. Après un
inmense défilé, viennent 15 femmes et 35 hommes baitionnés,.
attachés sur eux-mêmes, les genoux repliç's vers-16 menton, les
bras liés aux jambes. Ils sont maintenus par des cordes dans de
grands- paniers à anse que des nègres portent sur leurs tôtes.

Quatre magnifiques noirs prennent grand soin d'un petit car-
rosse destiné à être expédié-pour.la fornie--au roi d4funt. Ceux,
iqui, en réalité, feront ce voyage sont les quatre malheureux
cachers vôtus d'un caleçon blanz quýi leur descend aux genou,-.
d'une chemise blanche et d'un bonnet bla no semblable à nos
classiques bonnets de coton. Les pauvres diables prennent un
soin tout particulier de cette carrlole, l'éventant pour on éloigner,
la poussière et la garant issant du soleil par deux parasls.

Ces pauvres nègres ne semblent pas ignorer le sort qui les
attend, car de grosses larmes roulent isur leurs joues. Tous. les
quatre sont tués par Sa Majesté on'personne, on. pousse la cruauté
ju'qu'à enterrer vivants, dans la fosse du roi, une partie des eunu-
ques jadis a son service.

La féto du sang dure environ deux mois, pendant lesquels on
tue un peu tous les jours, et '~à 800 tètes do prisonniers sont
abattues. Voilà comment sont traitées des àmneé rachetées par.
Jésus-Christ'

CONSIJIJTAITIOliS

Io L'indulgence de l'autel privilégié n'est-elle jamais eéparable-
de l'applicaýion du fruit spécial du saint Sacrifice?

Pl. Le Souverain Pontife pourrait certainement, s'il le Noulait7.
rendre l'indulgence de l'autel privilégié indépendante de l'appli-
cation du'Saint; Sacrifice; mais," »Ion fait, l'indulgence de l'aiutel
privilégié est toujours insàéparable de l'application do lames.
(Nouvelle revue théologique>.

2o Quand un prê6tre célèbre pouzr plusieurs défunts, est il nécet:-
saire' qt'il détermine le défunt auquel il eèntend appliq!ior. le pri-
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R. Non. (lAouvelle revue théologique.)
go L'indulgence de l'autel privilégié peut-elle étre partagée

entre plusieurs ?
R. Non ; l'indulgence de l'autel privilégié est toujours limitée

à un seul défunt. (Nouvelle revue théologique.)

Le Catholicisme en Europe au 16e et au 19e siècle.

(Suite)

De la Suisse remontons en Russie où.le schisme ne s'est pas
montré moins oppresseur que l'hérésie, dans les pays que nous
venons de passer en revue.

La persécution du Catholicisme en Russie commença avec
Catherine II qui régna sur ce grand empire de 1162 à 1796. Si la
guerre à l'Eglise est commencée plus tard que dans les pays
aujourd'hui protestants, sa durée menace d'être aussi longue, car
bien que nous soyons arrivés à la fin du 19e siècle, la persécution
sévit encore avec violence. Catherine II s'attaqua d'abord à 'église
ruthénienne unie, malgré le concordat passé avec Pie VI, t son
sierment de respecter la liberté religieuse des Polonais. Sous la
pression gouvernementale, aidée du knout et de la perspective de
la Sibérie, un certain nombre de pretres ruthènes passèrent au
schisme et leurs paroissiens furent forcés d'imiter leur apostasie
ou de se priver de culte, et en moins de 80 ans, 600,000 Ruthènes
ont été ainsi arrachés à l'église romaine.

Quant aux églises du rite latin, soit en Russie, soit en Pologne,
Catherine ne les persécuta pas ouvertement, mais déposa en elles
des germes de dissolution, en plaçant sur les principaux siégea
des hommes qui lui avaient vendu leur conscience et leur hon
neur épiscopal. C'est ainsi qu'en Pologne, elle imposa aux évêques
latins le métropolitain Podoski qui, pendant trente ans, travailla
ouvertement à la perte de son pays et à la ruine du Catholicisme.

Elle fi' mieux en Russie, car elle plaça sur le siège métropoz
litain de Mohilow un certain Sicstozenewicz, devenu en quelques
semaines, de protestant et de colonel de hussards, archevêque
de toutes les églises du rite latin. Cet homme qui n'eût peut-être
jamais la foi, travailla pend..nt tout son épiscopat dans les intérêts
du schisme mostovite.

Telles sont qnelques unes des ouvres de celle que Voltaire
flagornait on l'appelant l'Etoile du Nord, la Sémiramis du Pôle,
et nime la Notre-Dame de Pologne.
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Il -es't juste de regonnaître cependant que les catholiques ont oit
un moment de répit pendant la premier quart du 1 8e siècle. Pael
ter arrêta la persécution des Ruthènes, et signa avec le Ptire Pie
VI, un concordat qui rétablissait dans l'empire russe la hiérarchie
catholique. Pour le vite ruthéni en : un archevêque, 2 WvqUes
titkiairesi et 3 auxiliaires;i pour le rite latin:- 1 arebevêglie, 5
4éques et 13 auxiliaires.

La population des deu~x rites étaiît en 1800:
Rite latin...................1,j635,490 âmes
Rite r'athénien.. 650,000

Total......... .2)285,490 âmes
Non compris la Pologne.

Les sociétés Bibliques en Asie.

On lit dans le Talilet: L'an dernier, dans le centre et le nord
de l'Inde, sur 220 millions d'habitants, les missionnaires protes-
tants ont cunvetti 297 personnites-. Pour atteindre ce résultat, les
Sociétés bibliques ont employé 841 prédicateuris, et payé 48,296
livres sterling, c'est-à-diro plus d'un million de francs.

109 missionnaires protestants évangélisent la Perse, la Pales-
tino, l'Arabie et l'Egypte. Dans le cours de l'année dernière, ils
ont converti en tout Ilune jeune fille." Cette conversioni repré-
sente le travail annuel de 109 révérends payés environ soixante
mille pinstres. Cette chè~re ame devrait être, semble-t-il, très fer-
vente; or, les zélés apôtres de l'église établie avouent, un peu
désapp3-,nté,q, qu'elle demande une constant guidance.

Les Orangistes du Canada et l'empereur d'Allemagne.

Nous e"mprnntons au National de Montréal la teneur d'line
adresse à l'empereur d'Allemagne, adoptée par loi Orangistes de
Toronto. réunisï en assembée régulière.

IlOhlr et honoré sire, comme citoyens du monde occidental,
-sentant dans notre coeur le contre-coup des sentiments qui agitent
.en ce moment l'Allemagne, nous éprouvons le désir do vouc e*-
primer la crainte que les Jésuites, prévoyant l'abandon des !iber-
tés de l'Europe à la merci'du Pape, n'aient résolu de retourner'on
force au pays« d'ibû ilb ont été bannis, à cause de leur implacable
hostilité contre le gouvernement dont feu l'empereur Giuillaume I
êtait leechef honoré.
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Nous avons été péniblement impressionnés par l'assurance que
des négociations avaient été ouvertes pour amener la reconnais-
sance du pape Léon XIII comme chef d'un gouvernement qui est
une fiction en réalité et un danger en théorie. L'Allemagne est
la tète naturelle du protestantisme. Luthur a ouvert le canal à
travers lequel le courant de la libre punsée s'élance vers l'avenir.
La livrer à Rome, c'est se séparer de Dieu, et violer le dép&t con-
fié à tous les- peuples amis de la liberté. Votre résistance aux
ouvertures de Léon XIII au printemps de 1887 ; votre fidélité à
Dieu et à ses commandements, manifestée par votre résolution
d'observer le sabbat à l'intérieur et au dehors; enfin votre déter-
mination de vous faire le patron des intérts du peuple, nous don-
nent la confiance que vous avez été choisi par Dieu pour porter le
coup fat al au romanisme, et pour élever la nation dont vous êtes
le chef honoré à toutes les vertus qui ennoblissent. Marchez à la
ttoe de la pensée qui forme l'avant-garde du progrès, et vous selez
plus que lempereur d'Allemagne. V.uz serez l'un des chefs des
phalanges militantes de Dieu sur la terre."

Ce document est précieux à plusieurs points de vue:
lo Les Orangistes eux-mêmes se déclarent oflciellenent en-

nemis jurés de PEglise catholique;
2o Il met davantage en lumière l'acte de ceux qui ont voté en

faveur de leur reconnaissance civile, l'indifférence et le silence
coupables d'un grand nombre à leur endroit;

So Il constate leu admiration pon~r le moine apostat qui, après
un soir d'orgie chez le comte de Mansfeld, fut trouvé pendu auprès
de son lit, et a fini es;actement comme Judas ;

4o Il parle assez clairement pour faire comprendre la ligne de
conduite que doivent suivre à leur égard tous ceux qui ne sont
pas catholiques en double. Il est donc important de donner à ce
document la plus grande publicité possible.,

QUELQUES STATISTIQUES

Les statistiques, dans tout ordre de choses, ont une-im'portance
qu'on ne saurait guère exagérer. En effet, si elles font défaut, il est
impossible d'être parfaitement renseigné, et de porter un juge.
ment éclairé sur une foule de qupations. Ainsi, par exemple,
comment constater autrement i le niveau de la moralité monte
ou baisse ? C'est pour cela que nious empruntons aujourd'hui aux
4Livres bleus " quelques données officielles, qui nous feront con-
naître assez exactement où nous en sommes sur ce point. Les;
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vues d'ensemble *sont toujours p.rofitables, et manqu'ent génériq'
ment au grand nombre.

Commençons par les statigt,*ques de la criminalité. Le nombre
des détenus dans les prisons de la province cle Québec, a été de
3415 en 1886 ; de 3482 en 1887; do 3999 en 1888; et de 3960e un
t889. Conine on le voit, la progression a. toujours ité nscendantý,
Parmi les 3960 détenus en 1889, on un compte 6 appartenant aux
professions 1ibéralos ; 115 exorcent des professions qui supposent
ua degré passable d'instruction ; 1869 sont des journaliers;- 120
appartiennent à la classe deq cultivateurs; 99~ sont d** matelots;
250,sont deb mendiants et des vagabonds ; 200 sô nt des prosti-
tuées ; et les 1200 qui restent se répartissent ontre' les différents
corps de métiers.

Let§ principaux délits commis par ces 83960 détenus, sont les
suivants - offenses i la morale, 143; détournementQ, Il ; faux 21;1
meurtres, il ; assauts avec intention do meurtre, 4; homicides,
6 ; aissauts graves, 56 ; incondiýat, 18; larcins, 133 ; vols de. dif-
férentes dénominations, 65 ; parjures, 2 ; obtention d'argent et
d'effets sous de faux prétext.q1 27; vente de boisson sans licence,
59 ; ivrognerie, 1007.

Les écoles de réforme, pour garçons ù4 filles, comptaient ou
1886, 555 pensionnaires ; on 1887, 522; en 1888, 611 ; et en 1889,
584.

Terminons'par une statistique qui comporte aussi ses enseigne-
ments:

Les asiles comptaient on 1886, 2259 malades ; on 1887, 2833
en 1888, 2424; et on 1889, 2791.

Itinéraire de la Visite Pastorale de 1890, dans le diocèse de Québec

L-Sto Foyo........................27, 28 mai
21-S. Félix ............................ 28, 29 cc
S.-S. Colomb.............29, 30

4.-. oahi................. 2, 3 juin
5.-S. Tite................... .... 3, 4
&.-Ste, Anne do Beaupré ................ 4, 5

7.-S Fééol............~5, 6 C

1.-Chirletebourg ................. ~ ,1
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12.-Lac Bea upor..............
]ô.-Stoneham ............. 4....

14.-Tewkesbury."....................
15.-Valeartier... ... .........
16.-Ste Catherine.................
1.-Ste Jeanne ..... ............
-18.-S. Raymond ........ ...
19.-S. Basile........................
20.-beschambiault ..................
21.-S. Alban.............. ..
22.--S. Casimir ....... ....
'23.-S. UJbalde.................
24. -N. ID. des Anges de Montauban ...
25.-Grndines.....................
26.-Portneuf....... .....
27.- Cap-Santé ... ..................
28.-ýEcureuils ...................

30.-S. Augustin.....................
3 L.-Ancienne-Lorette ...............
32.- S. Amrnboise,...................
33.-leauport et S. Grégoire.. .....

1il .ui
113 12
121 13
13, 14
14, 15
15, 16
16,J 1, 18
18, 19
19, 20
20, 9.1
21, 22
22e 23 L

23, 24 t
25,-26
26, 21
2T, 28 c
28, 29 c
29, 30

30, i juillet

2. 3, 4
Dans l'automne.

LE FRÈÊRE 1.LUIS

Les Jésuites et los Réollets Mourr-ons,
chez eux, mais n'auront pas do
successeurs, I

(Règlement de la Cour d'Angleterre.)

Comme on le voit, les occupations du Frère Louis ont toujours
été dignes d'un religieux et plus ou moins en rapport avec ce qui
touche au. culte de l'Eçglise on. * l'instrucinrlges;iiml

culture des fleurs de son jardin qu'il aimait tant et dont il
payait fidèlemen! la dîme à I'Eglise pour l'ornement de4 autels

aCst au Fr-ère Louis que nous devons la conservation du vieux
drapeau des milices canadiennes présentes à la bataille de
Carillon.

Saluons d'abord respectueusement, avec notre poête Octave
Crémazie, cette précieuse relique nationale, témoin de la valeur
guerrière de Montcalm et de ses bzaves, que nous aimocns tant à
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voir portée en triomphe dans nos fêtes patriotiques de la Saint-
Jean-Baptiste :

"O radieux débris d'une grande épopée 1
Héroïque bannière au naufrage échappée !
Tu restes sur nos bords comme un témoin vivant
Des glorieux exploits d'une race guerrière;
Et sur les jours passés répandant la lumière
Tu viens rendre à son nom un hommage éclatant."

Voici en peu de mots comment ce drapeau a été sauvé et est
parvenu jusqu'à nous:

Après la bataille de Carillon, le Père Berey, qui était aumônier
des troupes présentes à cette bataille, se fit remettre ce drapeau
et l'apporta à Québec où on le suspendit à la voûte de l'église des
R.collets. Lors de l'incendie de cette église, le Frèru Louis, aidé
d'un autre Frère, avait rempli un 'coffre d'ornements, de linge et
d'autres effets de la sacristie, et tous deux se bâtaient de sortir
avec ce coffre par la nef de l'église, lorsque le drapeau de Carillon,
dont le feu venait de consumer la corde qui le retenait à la voûte,
tomba près d'eux. Le Frère Louis le saisit à l'instant, et, rendu
à l'extérieur de l'église, il le mit dans le coffre qui .ut transporté
plus tard à ea demeure de la rue Saint-Valier. C'est au fond de
ce coffre, placé au grenier et rempli de toutes sortes de vieilleries,
que M. Louis de Gonzague Baillargé le trouva dans les dernières
années de la vie du Frère Louis, c'est-à-dire vers 1846. (10)

Sur ce drapeau, percé par les balles et tout usé par le temps,
est l'image, à demi disparue, de la Sainte Vierge portant l'Enfant
Jésus. Cette image aida, dans le temps de cette découverte, à
constater que c'est bien là le drapeau des milices Canadiennes à
Carillon ; car, Mgr Baillargeon, étant alors curé -de Québec, dit à
M. Baillargé que, dans sa paroisse natale de lIsle aux Grues, il y
avait unA légende, répandue aussi dans d'autres paroisses, qui
allait à faire croire que, si les Canadiens avaient remporté une
au-i éclatante victoire à Carillon, c'est que la Sainte Vierge
- était apparue au dessus des combattants, et que toutes les balles
tirées par les Anglais allaient s'anéantir dans les plis de sa robe,
sars atteindre les Français." Touchante légende d'un peuple
rempli de foi et qui fait connaître la confiance qu'avaient. ces
héros de Carillon en celle dont il est dit qu'elle est " terrible
comme une armée rangée en bataille : Terribilis út castrorulm
acies ordinata'

(10) Voir la Revue Canacdiene de 1882, vl. 2, p. 129.
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Le Frère Louis aimait à conserver les objets du bon vieux temps,
et surtout ceux qui pouvaient qui rappeler les heureuses années
passées dans son cher monastère dont il aimait tant à parler.
Mais rien de précieux parmi ces objets. Ce qu'on a trouvé de plus
important dans sa demeure, après son déeès, était une collection
de vieilles monnaies et de quelques médailles qui ont été déposées
au Sérrinaire de Québee.' Cette petite collection a servi de base
au riche musée numismatique de l'Un ivorsité-Lavai, dont Mgr
Cyrille Legaré peut être regardé, à bon droit, coinme le fondateur.

Dans l'automne de 1845, le Frère qui entrait alors dans la classe
des octogénaires, fut saisi par la maladie qui ne le laissa qu'au
moment où elle le livra à la mort. Pendant plus de deux ang elle
le retint à sa maison, lui donnant occasion d'édifier ceux qui le
servaient et le visitaient, par sa; résignation à la volonté de Dieu
qui fut toujours parfaite. Maisdans ce temps d'éprouve il eut une
grande consolation, ce fut de recevoir la visite du vieux Frère
Paul, de MontréiJ, qui, apprenäànt la imaladie de son vénérable con-
frère, descendit à Québec malgré son grand âge. Il voulait le voir
une-dernière fois, s'entretenir avec lui pendant quelques jours et
lui faire ses adieux avanb le départ pour le grand voyage qui n'a
pas de retour; et dont l'heure allait bientôt sonner pour chacun
d'eux. C'était St Antoine visitant le vieil ermite St Paul. Sem-
blables à ce solitaire, dont parle l'histoire de l'Eglise, auquel on
demandait ce qu'il avait fait pendant les nombreuses années qu'il
avait passées dans le désert, chacun de ces deux bons Frères Récol-
lets pouvait dire comme lui: Cogitavi dies antiquos et annos Sternos
in mente habui,-pendant plus de 50 ans j'ai pensé aux quelques
années trop vite écoulées dans notre cher monastère, sans oublier
les années éternelles que j'ai travaillé sans cesse à mériter de pas-
ser heureuses dans le ciel.

L'ABB CHs Tau»EtiE.

(A suivre).

LORETTE ET LA SAINTE MAISON

LA SANOTA OASA

(Suite)
Tout ce que l'on conserve aujourd'hui dans ces armoires, n'est

absolument rien en comparaison de l'ancien Trésor. Les divers
présents dont la pieuse reconnaissance des fidèles enrichit autre-
fois le sancteaire de Lorette, étaient incalculables. Alors la Stat -e
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de lu Ste Vierge constituait A elle seule un trésor. d'utie grande.
richeýse : rien que l'or et les pierres précieuses qui entraient dans
la coimposition des couronnes et des vêtements étaient es-timés A
plus de 150,000 ducat.'. Ça et là, il-,ns le Sanctuaire, étaieDt étalés
les dons des princes et des rois, s'élevant à un prix fabuleux. Mais
le Trésor propremedt dit et qui se gardait soigneusement dans la.
sacristie, surpassait tout ce que l'imagination pourrait se repré-
senter. Les pèlerins a.dmis à le visiter, voyaient étalés aous leurs
yeux plus de 200 roses faites de rubis et de diamants, des couronnes
de toute grandeur étincelantes de pierreries, des ' hobines d'or
massif, des.perles en telle profusion qu'on *les appelait du sable :
plus de 12,000 d'entre elles se distinguaient par leurý remarquable
rotondité et leur volume plus qu'ordinaiire, quelques-unes même
atteignaient la grosseur d'une cerise o « d'une amande. Les rubis,
en laissant de côté ceux de moindre -volume, surpassaient les cinq
mille: on y voyait également plusieurs milesde saphirs, dont
un plus gros qu'un oeuf. C'était là la( richesse de la Sainte Maison.
M1ais hélas ! depuis lors, tout est bien changé 1 A la suite des
troubles et des invasions c:tus-ées par la trop célèbre Révolution
française, tous ces trésors ont disparu de la Saiüte Maison., enlevés
pîar des mains impies et sacrilèges.

Les deux diadèmes tout étincelants d'escoarboucles, d'émeraudes
et de diamaàts, qui ornaient le front de .la Vie)rge Marie et de
l'Enfant Jésus, avaient été donnés jadis par le pieux roi de France
Louis XLII. Sur le plus grand on lisait cette inscription latine:

"19Tu caput aute meumn cinxisti, virgo, corona; Nunc caput ecce
Steget nestra corona tuum ". Jadis, ô Marie, vous avez ceint

notre front de la couronne; c'est nous aujourd'hui qui mettons
une couronne à votre f1ront.

Et sur le plu petit diadème:

"Christus dédit tnihi
SChristo roddo coronam."

Le Christ m'a donné la couronne ; au Christ je la rends aujcour-
d'hni.

Ces riches couronnes sont disparues aussi ; elles n'ont pas trouvé
grâce devant là rapacité des soldats de Napoléon 1er.

BASILIQVt DE LORITTE

4J2n d1r.ýi peu de choseed. <Jetto Ba-silique qui esb très vaste, est
couronnée- par un dômo très élevé, et cest sous ce dôme que repose
la Sainte Maison, qui n'cccupo qu'u espace biien patit.

Paul Il nZétant encore que Cardinal, fat miraculeusement guéri.
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d'une infirmité! très grave, *da~ns l'intérieur mOinedo la Sainte
Maison. Afin de mieux prouver sa reconnaissance à Marie, .il fi
élever cette splendide Basilique que nous voyons encore aujour-
d'hui à I'entour de la Sainte Maison. C'était en l'année 1464.
Jules Il commit aux soins du célèbre Bramante l'achèvement de la
f3asilique commencée par Paul IL

Sur la porte principale on lit ces mots; IlIllotus, timeat qui-
cumque intrare sacellura in terris nulluin sanctius orbis habet..

La Basilique est très riche eni peintures des grands maîtres :stat-
tues, bronzes etc. Ses portos en bronzý sont d'un travail merveil-
leux, représentant: la création d'Eve, l'Ange chassant Adamn et
Bye du paradis terre:5tre, etc.

Tout devant la Basilique, sur la place de la Mdadone, s'élève une
fontaine qui répand continuellement unegerba d'eau;» et sur le par-
vis mêmne du temple, s'élève une statue en bronze de Sixte-Quinte
assis sur un. trône, la main levée pour bénir.

Sur toute la rue qui conduit à la Basilique on ne voit qu'étala-
,ges d'objets de pi(bé, médailles, madones, chapelets, images, vues,
etce et de tout coôoté on rions appelle et nous invite.

J'accepte 1l3offre de l'un de ces obsesseura, pour visiter le Palais
Apostolique situé auprès de la Basilique. Bramante a érigé ce
Palisesous le pontificat de Jules IL. Les Papes occupaient ce Palais
lorsqu'ils venaient à 'Lorette. Les lambris et les plafonds sont
ornés de fresqqes ; ii y a aussi beaucoup de peintures des grandi
maîtres. On me fit voir la chambre et le lit ou coucha Pie LX et
aussi celle qui avait servi à Yictor-Ernmaunel. Cet usuirpataur
sacrilège n'a pas craint d'aller souiller de sa présence des lieux
que seuls les Papes avaient le droit d'occuper. Son fils Ituubert
n'a pas restitu6 à Yeglise, ce palois usurpé par Victor-:Eimanuel.

Dans un autre artiele je parlerai des diveàues translations de la
Sainte Ilaison de Nazareth.'

(À sçuivre)

DÊCES

EtLLioT-Mardf, la 13,coixant, à cin, he=es divmatinb;.cmt dWdg.e dame Charlotte
Elilot, iEpese de feu 'Irançois Chevottte eoe ?vit couvrcnr, à l'te de 89 am.,
aprU uno loune nalale aou&erte &veo une ré--ipmetion vraiment cbréionne* l.
laiss poir'déplore r =s Me±e 1nfatN 119 petits enfants et ý22 =r1reý-petit3 tzn-e--

L'Anug D. GOSSELIN,--- - - - - -- Por~ar-è
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g ~ des roinces ecclésiastiques de Québec,LE ATE RI montréalet Ottawa, se vend à l'Aroevéobé
de Québec, u prix de $50.00 le mille. Pour

toute commando de ins d'un minle, Il faut s'adresser, non à l'Arohevêohé, mais
aux libraires.

IlCette édition, dit 0. E. le Cardinal 1'ssobereau, (2e page du catéchisme), esý la
"seule dont il est permis do faire -usage dans les provines ecel6siastiques <de

Québeo, Moutréal et Otta"a.

J.-B. LASNIEl ET FIJ,ýS
MA2UPJOT ])BE DE IEoxs,. I~TE D D LivVXB

<l11nhI1mL1L CIE GES pour services, pour Quiarante-
Nr~;;uIIl'u~; 8 H11ee, et pour culte en général ; Bougies. voit-

SPÉ*1 A LJAUJJ1J»J leuses, confection de F~LEURS et de CROIX EN
CIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recomm.2ndé par lee analystes,.

PRIX JREDUITSý-Oondifto)u de paieme-nt et vente à commtission ou par
dipôl fail, à la volonid de." acheteurs.

N. B.-La maison LA&SNIE ET 711»S mérite, par son hon2rabilité.la
conflance du public.

Unmondé nouveau, par LUCIEN~ DAR VILLE.NO UVEAUJTÉ:réponse à En. -DRU&IOND* sur la: fin d'un monde.

IANUFÊAUTUBE DE PERSIBNNES EN DOIS

LAUZON-LÉ VIS.-

Nous mflvton>. rea etuetisement le Clergé M les CamSunnmtés nUlgio2eT à
s'adresr à nou qcand ils-ont besol&de-ýperiicuuc. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a dte inicax ewcs genre atu Cpnsàuls, tomme la prouvent les pri c'$teamis
aux expositionsi et commc on peut le conetator dans quatité5 d14gllses du Canad&i
et des Etats-Unis, et pat-des ichantlllens qua nous envoyons ter demande. Nos
remnerciements à MU!. leu iwr qui nous. ontlhonoré de leur patrcnnaae, s4vec pniève
d'txn0 nouavulàlcommandie-se leurd 6gNlses ne sont pus entlèn.e.t pouriues
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Est en vente .chez MeM. F Béland, M 4, rue Saint-Jean ; J.,L. 1)rouin et frères,
96, rue Saint..Juseph, Alfred LQingras, rue Saiu&t4oseph, et Dites Gastonguay
et Vaillancourt, 81, rue Saint-Vali.

AVIS
M. ANTOINE LANG LOIS est aaturisé à agir commie agent de la Semaine

Reigieuse de Quiébec.

- DE QUEBEC A STE.ANNE DE BEAUPRE -

Les trains pour Ste-Awe laissent Hedîcyvifle ta semaine, à 7.30 a. M. et 6.30 p.. w.
Laissent Ste-Aune pour Redleyville à. 5.15 a.-m. et 3.00 p. m.

'TRAINS DU )3UTÀXCHE

Laissent Redleyville, èý 7.45 a. nM., 1.30 P. M. et 6.00 P. in._
Laissent Ste-Ana,, à 0.00 a. in, 12.00 (mnidi) et 4100,p. Mn.
Pri du paslsage aller et retour lère cla3se $0.85, 2ude classe $0.60.
grande r6d'iotion pour piUrtinage de 100 ou plul.
Pour autres informations s'adreser à

G. S. C'RESSUA1N, W. R. RUSSELL>,
G6rantSurintendant

COMTE O'ESSEX, SANDWICH, .ONT.

ERNE3T GIRAIMDOT ET Cir., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par a. E. le Cardinal Itscherea:i et t:).s les Ev5ejues de lit
PuLssance- Vin de Table ca Cinret de prornlre cqualit6.

Pour prix, etc, jea-lSsser à Zrncst GIS.AtDOM et C4e, Zardwleh, Ontarli, au à
ht 3.-A.L LANGLAISý Québec.


